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C
’est quoi un chatbot qui utilise l’intelligence articficielle ?

C
hatG

P
T, C

laude, M
istral, P

erplexity…
 À

 leur sortie, on parlait surtout
“d’agents conversationnels”. M

ais aujourd’hui, ils font bien plus que ça. Ils
répondent à tes questions, tiennent des conversations, génèrent du code
ou des im

ages, traduisent des textes, résum
ent des pavés…

 et le tout dans
des dizaines de langues. 
Tu peux m

êm
e leur dem

ander un style d’écriture particulier, un form
at

précis : ils s’adaptent. Et cerise sur le gâteau, ils peuvent désorm
ais garder

en 
m

ém
oire 

toutes 
tes 

conversations 
passées 

pour 
encore 

plus 
de

pertinence ! ( et éventuellem
ent devenir le m

eilleur des logiciels espions.)

M
ais ces IA

 ont aussi un talent inégalé pour pondre des tartines de bla-bla
pseudo-profond, souvent aussi inspirées qu’un com

m
uniqué de presse

recyclé. Q
uand on dit “c’est fait par une IA”, ça veut parfois dire : c’est lisse,

c’est prévisible, c’est plat, c’est creux. Et pourtant, elles s’infiltrent partout :
dans tes applis, tes jeux, tes assistants vocaux…

Q
u’il s’agisse d’un poèm

e m
aladroit, d’un pitch d’entreprise bancal

ou d’une idée bancale de startup, C
hatG

PT
 sem

ble applaudir tout
avec le m

êm
e enthousiasm

e.

L
es utilisateurs agacés de C

hatG
P

T
 se plaignent de son ton toujours positif

: la tendance à la « flatterie grossière » du chatbot IA
 qui pense que tout est

génial les exaspère

D
eveloppez.com

- A
vril 20

25

“SI TU
 V

EU
X

 FA
IR

E P
R

EN
D

R
E U

N
E D

ÉC
ISIO

N
 P

A
R

 U
N

O
R

D
IN

A
TEU

R
, TU

 ES D
A

N
S L'ER

R
EU

R
.”

 “Ça sert pas à ça un ordinateur. [...]
Un ordinateur est jam

ais responsable d’une décision, c'est un outil. C'est un outil
com

m
e un m

arteau une poêle à frire. C'est pas la poêle à frire qui est responsable du
fait que c'est trop cuit et que c'est pas bon. C'est m

oi par que c'est m
oi qui cuisine

m
al et si je m

aîtrise pas m
on outil c'est de m

a faute. Il faut que je prenne un outil
que je m

aîtrise. [...]
Si les Israéliens ont décidé qu'ils allaient tuer des gens en s'appuyant sur un
program

m
e inform

atique et que ce program
m

e inform
atique relève de l'intelligence

artificielle ou du tarot.. je m
'en fous. [...]

Ils ont décidé de tuer des gens, discutons du fait qu'ils tuent des gens. L'outil, je
m

'en fous franchem
ent.

S'ils avaient décidé de tuer les gens au sabre au lieu de les tuer à la bom
be est-ce

que ça aurait été m
oins grave ?”

B
. B

ayart

A
 propos de l’usage m

ilitaires des intelligences artificielles

1. Lire sans écran.
2. Prendre des notes à la m

ain.
3. A

pprendre à identifier la qualité des sources et les biais.
4. A

pprendre à distinguer fait/analyse/opinion.
5. A

pprendre à construire des argum
ents structurés.

Par G
énérationIA

 de FlintM
édia

🧘
 SO

IG
N

E TO
N

 C
ER

V
EA

U

“Plus on utilise l'IA
, m

oins notre cerveau travaille. M
ais pour bien l'utiliser, il faut

plus de vigilance que jam
ais. Solution ? A

lterner périodes avec et sans IA
, com

m
e

un athlète alterne entraînem
ent et com

pétition.”

ET P
O

U
R

 FIN
IR

 Q
U

ELQ
U

ES TIP
S D

E FLIN
T M

ÉD
IA
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t d
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: p
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 m
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s d
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L’IA
 ET SO

N
 EM

P
R

EIN
TE C

A
R

B
O

N
E

En France, il représentait déjà 4,4 %
 de l’em

preinte carbone en 20
22 (contre 2,5 %

en 20
20

). Et les projections ne sont pas rassurantes : si rien ne change, les ém
issions

du num
érique pourraient tripler d’ici 20

50
.

Le num
érique pèse de plus en plus lourd

D
eux phases à distinguer : entraînem

ent et usage

L'IA
 peut-elle aider l'environnem

ent ?

L’entraînem
ent des m

odèles
C

’est la phase la plus énergivore. Q
uelques chiffres qui piquent :

G
P

T-3 (20
20

) : 1,3 G
W

h consom
m

és, 552 tonnes de C
O

₂ ém
ises —

 l’équivalent de
20

0
 allers-retours P

aris–N
ew

 York.
Llam

a 3.1 (20
24) : 21 G

W
h et 9 0

0
0

 tonnes de C
O

₂ —
 soit la consom

m
ation

annuelle de 10
 0

0
0

 Français.
Et côté eau ?

G
P

T-3 a nécessité 5 m
illions de litres (l’équivalent de la consom

m
ation annuelle

de 10
0

 Français).
En 20

24, G
oogle a utilisé 24 m

illiards de litres pour ses data centers…
 dont 13 %

dans des zones déjà en pénurie.

L’usage quotidien
M

oins im
pressionnant à l’échelle individuelle, m

ais ça s’accum
ule et c’est la

phase la plus consom
m

atrice au final..
une requête C

hatG
P

T ≈ 0
,0

0
26 W

h,
générer une im

age = 60
 fois plus que du texte,

50
 requêtes G

P
T-3 = 0

,5 litre d’eau pour refroidir les serveurs.

Sur le papier, oui. L’IA
 peut optim

iser la consom
m

ation d’énergie, prédire des
catastrophes clim

atiques ou am
éliorer la gestion des déchets.

 M
ais attention aux effets rebond : quand une technologie rend quelque chose plus

efficace, on a souvent tendance…
 à en consom

m
er plus ailleurs.

Les gains théoriques sont souvent annulés par une surconsom
m

ation globale.

C
om

m
ent faire m

ieux ?
A

vant d’utiliser l’IA
, pose-toi la question : « En ai-je vraim

ent besoin ? »
 Privilégie des m

odèles petits et spécialisés plutôt que les gros
m

astodontes généralistes.
En résum

é : les experts sont unanim
es. Le m

oyen le plus sûr de
préserver le clim

at et l’environnem
ent, ce n’est pas d’attendre un

m
iracle technologique, c’est la sobriété.

C
afeia.org

IA
 & Env.

 m
ai 20

25 - V
1.0

D
es 

travailleurs 
du 

clic 
annotent 

des 
im

ages 
et 

des 
textes 

pour
perm

ettre à C
hatG

PT
 et consorts de se perfectionner. D

ans un récent
article W

ired U
K

 s’est intéressé à leur quotidien. 

L
’IA

 crée des em
plois : 14 heures de travail quotidien pour gagner 50 dollars

par m
ois

A
rticle de l’A

D
N

 - O
ctobre 20

23

LES LIM
ITES D

E LA
 G

ÉN
ÉR

A
TIO

N
 D

E TEX
TE

La nature statistique de ces IA
 les pousse à générer des phrases qui “sonnent

juste”... m
ais qui ne sont pas forcém

ent vraies. C
’est ce qu’on appelle une

hallucination.
A

lors oui, il y a eu beaucoup de progrès ces dernières années, m
ais le problèm

e est
loin d’être réglé. B

ref : m
éfie-toi des réponses trop fluides et trop belles pour être

vraies.
R

ien de tel que les conseil d’un journaliste à ce sujet : 

Les chatbot ne sont pas des m
oteurs de recherche !

1. Sois vigilant(e) lorsque tu fais interpréter par une IA
 générative des données

destinées à être factuelles, surtout si tu dois les réinjecter ensuite dans une autre
conversation avec l’IA

.
2. Vérifie que tes questions soum

ises à une recherche w
eb ne contiennent pas

d'hypothèses non vérifiées ou des incitations à la déduction. R
este factuel.

3. Sois clair et sim
ple dans tes instructions, explique chaque concept tel que tu le

com
prends, com

m
e si tu parlais à un profane éduqué.

4. Place les inform
ations et instructions critiques en début/fin de tes prom

pts. La
redondance est une bonne chose.
5. Vérifie à chaque étape, pas seulem

ent à la fin.
6. C

haque étape IA
 est un point de contam

ination potentiel. La solution n'est pas
une m

eilleure IA
 m

ais M
O

IN
S d'étapes IA

.

⛑️
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M
erci à l’excellente

new
sletter de

G
énérationIA

 par
FlintM

édia pour ces
conseils lum

ineux !

1. C
hiffres et dates.

2. Personnes ou faits peu connus.
3. Événem

ents récents.
4. A

nalyses m
ulti-sources.

5. D
ocum

ents longs.

⚠️
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O
N
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º2 : 5 ZO

N
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 L’IA

P
ar G

énérationIA
 de FlintM

édia

https://www.ladn.eu/tech-a-suivre/chatgpt-etude-bcg-harvard-qualite-travail-consultant/
https://www.ladn.eu/tech-a-suivre/chatgpt-etude-bcg-harvard-qualite-travail-consultant/
https://www.wired.com/story/millions-of-workers-are-training-ai-models-for-pennies/
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A
ujourd’hui on parle de plus en plus de contrexte engeenering que de

prom
pt engeneering.

Fixe ton objectif : avant tout, dem
ande-toi ce que tu veux vraim

ent obtenir. C
’est la

base.
Sois clair : inutile d’enrober dans des politesses, va droit au but.
M

ets l’IA
 dans un rôle : par exem

ple “Tu es un professeur de m
athém

atiques…
” ; ça

cadre son point de vue.
D

éfinis le style et le ton que tu veux : form
el, hum

oristique, narratif, bref, oriente-la.
P

récise ton public : un texte pour des collégiens n’aura pas le m
êm

e ton qu’un rapport
pour des experts.
D

onne du contexte : un peu de fond peut l’aider à être plus pertinente.
A

joute des exem
ples si tu veux un rendu spécifique.

U
tilise des phrases affirm

atives et répète les m
ots clés : ça renforce l’intention.

P
récise les lim

ites : dem
ande-lui explicitem

ent d’éviter clichés, biais ou contenus
sensibles si c’est crucial pour ton projet.

LE
 P

R
O

M
P

T

Q
uelques conseils pour un prom

pt efficace

 P
arce que oui : plus tu donnes, m

oins l’IA
 com

prend…
 et plus tu t’exposes

aux erreurs. Les instructions, c’est bien, m
ais parfois ton IA

 a surtout besoin
de contexte pour produire quelque chose de vraim

ent pertinent.
 Le vrai défi, c’est donc de trouver le juste contexte. Et ça, c’est tout un art.

Q
u’est ce qu’un prom

pt ?
U

n prom
pt, c’est tout bêtem

ent le point de départ que tu donnes à ton IA
 pour qu’elle

génère du texte, une im
age, du code ou m

êm
e une analyse de données. En gros, c’est

une consigne, une instruction : tu poses la question, elle produit la réponse.

U
n chatbot, ça discute. M

êm
e C

hatG
P

T, au fond, ne fait “que” générer du
texte, du son ou des im

ages.
 U

n agent IA
, lui, va plus loin : il peut agir dans le m

onde réel. R
éserver tes

billets, com
m

ander tes courses, gérer tes m
ails, ou encore contrôler tes

objets connectés…
 et tout ça de m

anière autonom
e, pour accom

plir des
tâches parfois bien plus com

plexes.

C
hatbot vs A

gent IA
 

EN
 G

R
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S, N
’U

TILISE L’IA
 Q

U
E SI TU

 ES EX
P
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U
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JET P
O

U
R

 LEQ
U

EL TU
 LU

I D
EM

A
N

D
E D

’ÊTR
E TO

N
A

SSISTA
N

T

M
ais surtout...

N
e baisse jam

ais ta garde.
R

edouble de vigilance quand tu l’utilises fatigué.e. 
Si on découvre que tu as m

is ton nom
 sous un écrit qui

n’est pas le tien, cela peut soit te couvrir de honte, soit
être perçu com

m
e offensant par ton lecteur.

R
ELIS-TO

I !!
R

ELIS-TO
I !!

R
ELIS-TO

I !!
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Le shadow
 A

I, c’est com
m

e ça qu’on appelle l’usage clandestin des chatbots
au travail.

Le souci, c’est que sans encadrem
ent, les erreurs s’accum

ulent :
données confidentielles balancées dans C

hatG
P

T sans réfléchir,
infos erronées prises pour argent com

ptant,
zéro form

ation sur les lim
ites et les biais des outils.

R
ésultat : ça crée aussi des tensions internes. Inégalités entre ceux qui

m
aîtrisent l’IA

 et les autres, sentim
ent de triche pour certains, im

pression de
retard pour d’autres…

 B
ref, une com

pétition déloyale et invisible.

Pour les m
étiers de l’écrit (rédacteurs, juristes, consultants), l’usage secret

de l’IA
 pose une vraie question existentielle : « Si une m

achine peut faire
m

on boulot en 30
 secondes, à quoi je sers ? »

 C
ette culpabilité discrète grignote l’estim

e professionnelle et le sentim
ent

d’accom
plissem

ent.
Pourtant, ces pionniers internes, ceux qui bidouillent déjà avec l’IA

, sont les
m

ieux placés pour ouvrir le débat. Ils connaissent les outils, leurs lim
ites,

leurs forces.

Le problèm
e n'est m

oins l'usage, que l'absence de dialogue.

SH
A

D
O

W
 A

I : Q
U

A
N

D
 L'IA

 S'IN
STA

LLE EN
 D

O
U

C
E A

U
 B

U
R

EA
U

Le "pape de l'IA" s'avère être un expert des années
20

10
 dépassé par les enjeux 20

25.  H
eureusem

ent,
internet a la m

ém
oire et les fact-checkers.

Luc Julia au Sénat : autopsie d'un grand N
'IM

P
O

R
TE Q

U
O

I par M
r Phi

Le clash Phi vs Julia : quand l'expertise se fait debunker
 L'affaire dém

arre en juin 20
25 quand Luc Julia, "expert IA"

auditionné au Sénat, sort des chiffres douteux sur C
hatG

P
T (36%

d'erreur basé sur une étude de 20
22) et survend son rôle dans Siri.

M
onsieur Phi sort alors une vidéo de debunk chirurgical (50

0
k

vues) qui révèle les approxim
ations techniques de Julia et son C

V
surgonflé. 

L’effet “baguette m
agique” :  L’IA

 fait le buzz, les attentes s’em
ballent. R

ésultat : on
lance des projets avec des prom

esses de science-fiction…
 qui se fracassent contre la

réalité.
2. Le dernier kilom

ètre : 90
 %

 du projet tourne en labo. M
ais les 10

 %
 restants —

intégration aux systèm
es existants, form

ation des équipes, gestion des cas lim
ites —

font exploser les budgets.
3. L’erreur conceptuelle : C

onsidérer l’IA
 com

m
e un logiciel classique, alors qu’elle

se com
porte plutôt com

m
e un collaborateur atypique : brillant, m

ais im
prévisible.

LA
 G

R
A

N
D

E D
ÉSILLU

SIO
N

 D
E IA

 G
ÉN

ÉR
ATIV

E EN
 EN

TR
EP

R
ISE

M
algré les m

illiards investis dans l’IA
 ces dernières années, les chiffres sont rudes :

beaucoup de projets se plantent.

95 %
5 %

 
des projets sont sans retour sur
investissem

ent m
esurable.

 produisent
des gains réels.

Pourquoi tant de projets IA
 se plantent?

Trois pièges classiques :

L’IA
 crée un effet pervers : on produit parce qu’on peut, pas parce que ça a de la

valeur. A
vant, rédiger un rapport coûtait cher en tem

ps et en énergie, donc on se
dem

andait : « Est-ce utile ? »
 M

aintenant, on génère dix rapports par jour…
 juste parce que c’est facile.

Le vrai défi n’est plus technique, m
ais existentiel : dans un m

onde où tout peut être
autom

atisé, qu’est-ce qui m
érite vraim

ent d’être fait ? Q
u’est-ce qui donne du sens

à notre travail, au-delà de la sim
ple efficacité ?

C
om

m
ent éviter le crash ?
C

om
m

encer petit : par un petit cas d’usage concret
G

arder l’hum
ain dans la boucle pour com

prendre les échecs et ajuster.

La vraie question : faire…
 ou faire du sens ?

EST C
E Q

U
E L’IA

 V
A

 TO
U

S N
O

U
S R

EN
D

R
E D

ÉB
ILES ?

"L
es IA

 génératives sont un super assistant qui aide dans l'exercice de certaines activités
intellectuelles. E

lles peuvent prendre en charge certaines tâches plus opérationnelles. M
ais

com
m

ent devenir « senior » sans avoir appris à réaliser soi-m
êm

e ces tâches ? C
om

m
ent

pratiquer et acquérir des com
pétences de base ? 

L
’IA

 créé soudainem
ent un « trou » dans le début de la courbe d’apprentissage."

Étude du LA
B

 de la B
P

I sur les
opportunités et usages des IA

génératives dans les TP
E et P

M
E.

20
24

P
eut-être bien qu’il faudrait faire

attention...

State of A
I in

business. M
IT - 20

25


